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loivent contribuer au développement
intellectuel. Le développement d'une fa-
culté pour une branche d'enseignement
ne contribue pas à un développement
général et absolu (le cette faculté pour
toutes les autres branches ; il n'y contri-
h<ue que pour autant que les idées d-
l'une entrent comme élénients dans les
autres, que les productions intellectuelles
de l'une puissent servir <le modèles à
celles des autres.

( est par la théorie, par le raisonne-
meat, que l'on donnera une connaissance
c aire, exacte et durable des opérations
numeriques.

Quant à l'extension à donner à un en-
seignement théorique à l'école primaire,
on ne perdra pas de vue qu'on s'adresse
à des enfants et quon les prépare surtout
pour les besoins (le la vie ordinaire

Il. La culture (le l'esprit a pour but <le
donner à chaque faculté la promptitude,
l'énergie et la sûreté d'action ; d'établir
entre les diverses facultés un juste équi-
libre et une étroite liaison ; de déposer et
le conserver à l'état latent dans l'esprit

une somme suffisante de notions suscep-
tibles de se réveiller promptement et
nettement sous l'action (un stimulant
intérieur ou extérieur.

Pour avoir une idée exacte de l'influen.
ce de l'enseignement du calcul sur le <lé-
veloppement de l'intelligence, suivons la
marche de l'excitation intellectuelle dlans
ule leçon <le calcul mental.

«) Le maître effectue ou fait effectuer
par !es élèves, sous sa direction, par un
moyen intuitif quelconque, loperation
que sa leçon a pour objet : il leur donne
ainsi la notion du procédé du calcul ien-
tal. Pour cela, il s'adresse aux sens et à
l'intelligence les élèves : il s'adresse aux
sens par l'intuition, à l'intelligence en
mettant en action leur attention, leur ju-
gement et leur raisonnement, en exerçant
l'ünagination, l'esprit de recherche et (le
rédexi-on pour découvrir les mîanières
d'opérer les plus rapides, en un mot, il
provoque l'activité mentale.

b) Le maître énonce lui-même ou fait
enoncer par les élèves en généralisant, le
procé<lé suivi :c'est la formule.

Les élèves fixent la notion acquise dans

leur mémoire en l'associant étroitemfent
à cette formule.

Tous ces éléments sont à la portée (les
enfants des écoles primaires,si l'on g
ralise les définitions à mesure que le bc
soin s'en fait sentir, si l'instituteur re-
cherche au préalable et met soigneus -

ment en lumière lus principes sur le
quels il devra s'appuyer pour raisonier
chaque operation, si le couis de cal"".
mental et i pose les principes G
servent de hulsf au calcul raisonné de
l'arithmétique.

Etant donné en outre: lo que les règli.l
genérales peu nombreuses bien comprf
ses et bien appliquées produisent dans4
l'esprit la lumière et la certitude ; 20 ql'le
ramener continuellement les enfants aOl
règles générales du calcul, Cest don1Ine
la rectitude à leur esprit ;Il lque clactule
(les quatre opérations (e l'trithnmétilUC
est basée sur un principe général de l'af'
plication duquel découle le procédé geî
ral du calcul et que ce procédé géiére1
suffit pour résoudre tous les cas posSible
que préseite l'operation fondamentale
il résulte qu'une théorie rédluite d'un P®
tit nombre de définitions et de princiPe
est suffisante au point de vue de la cl
ture <le l'esprit.

Nis disons de plus qu'une théor
trop étendue ou trop savante irait à 1
contre lu lut que l'on poursuit.

Rappelons ce que nous avons lit
propos de l'enseignement le la grati
Maire.

A t(ent îon.-La difficulté éprouvée pr
l'élève pour comprendre est cause d'i1nat
tention, d'ennui aussi, l'enseigne .e
doit-il être élémentaire

La mobilité naturelle du caractère de
enfants nous prescrit de ne pas e
trop longtemps leur attention ; lès Io
il est nécessaire dl'avoir égard à l'age
élèves pour donner au cours et à la di
des leçons l'extension appropriée aux
ces des élèves.

L'intérêt que l'élève attache à la leÇe
contribue à le rendre attentif : il fa
donc rendre l'enseignement attraYan
Les leçons auront ce caractère si l'e
voit l'utilité et la nécessité (le la
enseignée.
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